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L théetre en province :
L'acteur chargà du rôle d. Pba-.

mon refusait de s'inuliner devant
Moïse. dans l'opéra do ce nom.

-Pourquoi ce refus ? lui dit le
directeur. Muie us un grand per-
sonnage à qi l'on doit de la défé-
rence.

-Tout ce que vous voudrez I ré-
pund l'acteur. Mais jana is un bary-
ton nes'incliiiera... devant une basse 1

Alexandro Dumas avait des bontés
pour son concierge, l'un de ses con-
oierges, car on sait qu'il chaugea sou-
vent de domicile.

Il causait volontiers au passage
avec ce digne fonctionnaire.

-Ça ne doit pas être b!en gai, mon
brave, lui dit-il nu jour, d'être re
veillé à toute heue le la nuit.

-Ah I niais non uî'nieur Duml as,
je vous jure que C'e-t bieu peineuX 1

-Peineux ! ic i, crois bien 1 ça
doit etre uêue doulouîrible I

Dans un bd da 'nd monde.
Elle. - Vous ête-i notaire ? Vous

devez savoir faire sa tar la grenouil
le ?

Lui, " froidement. " - Ça dépend
savez-vous danser 1

Reprise aclive de la sifuation comn
inercale dans l Sud. - La situation
-commerciale dans le sud et dans l'Ouest
est très brillante, les moissons ont été
abondantes, la santé publique exempte
même des maladies ordinaires, et la
prospéritd a augmenté la clientèle de
la Loterie de l Etat de la Louisiane, à
cause de son caractère d'honnêteté
bien connue, sous l'honnête direction
du Gen'l. G- T. Beauregard de la La,
et Jubal, A. Early de Va. Mardi le r5
Dec, 1885, le I87è.me tirage mensuel et
grand tirage sémestriel répandra $52a.-
500 parmi les porteurs de billets à Sro
ou de fractions de un dixième à $r.oo
chaque. Toutes les informations peu.
vent être obtenues en s'adîessant à M.
A. Dauphin, Nouvelle Orléans, La.

Nous empruntons à un journal fan
taisiste les réponses suivantes qu'il
prétend avoir été faites à un examen.

Hisftoire ancienne
L'examinateur. - Qu'était Péné-

lope ?
Répon-c. - Penn... un légilateur

américain, et Lope, dit do iega...
un illustre littérateur espasgol.

Langue /ranpu.5e
Demande. - Veuilkz vous décli-

mer le verbe Désopiler.
Eéponse. - J pile dea os.

Tu pile des Cs, cie.
ThéokLjie

Demande. - Lit slîvinité se com-
posant du Père, du Fils et du Saint
Esprit... quel est ie plus important
des trois 1

Réponse. - Celui de Gibraltar.
Commerce

-rourquoi l"e arumîleur dont les
affaires sont nu.îl'es ýsnt-ils exposés
aux caugestions céýlrnbrales 1

-Parce :u'ils tat des eaisseau<x
isanx gain.

Le baron Coupiuoliard accept2 ton-
tes les invitatione, mais nu reçoit
jamais cher, lui.

Il s'eEt trouvé indi4poeé, J'autre
soir, comme il venait de diner chez
l. chîrmante comtesso de I.... On
s'on inquitairt, le kislenain :

-. Bon! fit Gout an, pour un dîner
qu'il rend !

Dans un tripot:
-Quel idiot que ce M. X...
-Oui, dit M-xime ; mais, au

moius, il ne s'en ;aeke pa%.

Le chef de claque d'un grand thé-
tre subventionné, presque un feue
tionnaire, par conséquent, ce Romain
de la décadence, s'est fait graver des
cartes de visites ainsi libillées:

Eit irreneur de bravas publics.

Un solliciteur forcené disait hier à
un ami :

-Tu verras que je réussirui...
-Parbleu tu " mendieras " saunt I

On demandait à X... ce qulit pen-
sait des bas-bleus.

-Mon Dieu I répondit-il je vous
auoe que cela dépend des jambes
puai sont dedans.

-Faut le faire vacciner, Virgiî e.

L'opéraîi.n.

NOUVELLES BIZARRES

NoS lioNS DOMESTIQUES

Une femme lie chambre se présente ehtcz madame M...
-Tout ce jque me dit madame rue convient. Cepen-

dant, je désire un dernier renscignem'-int iavant de con-
sentir à entrer chez madame 1 Quel ewt le jour de mada.
rue 1

-Le mardi !
-Dans ce cas, il faudra que madamie change de

jour.
-Pourquoi 1
-Parce que mon jour étant le mereredi, madame

doit comprendre que le lendemain du jour dle madame,
je serais trop fatiguée pour recevoir mes amis.

Le plus joli de l'affaire, c'ebt que mad.ina eN... a chan-
gd son jour sous préLexte que Lisbeth était une perle ! I

UN TkNOR QUI CHANTE FAUX

Le ténor M... chante horriblement faux.
On en parle pendant un entr'acte devant Georges

Duval :
-Comment, diable!l fait quelqu'un, est-il parvenu

jusqu'à la scène avec un organe coune celui-là 1
-Il a pris une voix détournée.

**

LES MOTS DE LA FIN

De Zadig (VolUaire):
Un nègre prétentieux, installé depuis peu à Paris, a

vainement essayé de tous les produits pour éclaieir son
teint.

N'ayant pu réussir par ce moyen, il cssaye cependant
de sauver la situation.

Et toutes les fois qu'on lui demande quel est son mé-
tier, imperturbablement il répond :

-Mais je pense que ça se voit.. je suis ramoneur.

Guibollrderie. Il est cns hares du soir. Alors Gui
1h!lard ;

-Dans anc heure, ae eara aujourd'hui demain.

Et gâter =a grain do beau.é.

lémultit. - Vive lI lacinatio)n.

Nos domestiques, d'après Domino :
Monsieur sonne avec aulharneunt san domestiqu

qui ne vient pas.
-Voyons, Jean, vous vous moqucza da moi ?
-Mais non, ionsiur. Mais en en tendant sonne

monsieur je me demandais : Monsieur sonne-t-il pou
m'appeler, on bien uonî-i.-ur'rolîne t-il pour son amus
ment personnel et particulier i

UN sPECTATEC.

* *

CONSERVEZ LES SINGES

En voilà bien d'une autre, si nous en crovons le l1o
taire et un Favant transsulpin :

L'espèce hamaine est menasé., parait il. Pius nou
irons et moins nous se-oua Nfécnds. Les sîatistiqlues d,
montrent que l'espùe liimaine s -e reproluit de moir
à mesure que la civilisation marche.

Il arrivera donc un mîlement oh l'homme dieparaîtr
de 1 suiface de la terre comme ont disparu déjà le
êtres les plus puisauti de la création, les mastodonte
par exemple.

Or, un docteur italien, très éma de cette perspective
engage déjà ses citoyens à la prudence, dans un livre s
rieux qu'il vient de faire paraitre.

Et il recommande, je vous le donne en mille, de ne ps
tuer vainement de singe., ces animaux là devant pu
rait il, régénérer plus tard notre espèce décadente !

Donc, notre avenir, c'est les singes.

Au lycée, un élève est interrogé sur les villes du lit
toral méditerranéen français.

L'examinateur. - Que savez vous de Cannes 1
L'élève. - On y fait du sucre très estimé 1
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Sur nature
Un de nos amis reucont-e un monsieur de sa connaim

sauce n'il n'a pas vu depuis quelque temps.
-Uous alles bien ? demande le rencontré.
-Pas mal... Et vous ?
.-Moi I... comme ci, comme ça. Je suis un peu tri

te... J'ai enterré ua femmeo u matie.

LiE G-B&xiN DE »M]BEAtiUME
Un journaliste ayant eu a é-erire

dans son article le mot " constltiation-
nellement :

-Il y a un diable do mot qu:·p'en
finit pas. J'y ai mix b -aucoup de
lettres... Vous arrangcrez V a

A la chambrée :
-Sergent, pourritz vous mes dire,

sauf votre r t, si en écrit"'amour"
avec deuv mi".

-Cela dépge fusilier,... Il faut
en mettra deux quand on a de la
vraia passion pour sa particulière,
parce que ça prouve qu'un aime d-
vantage.

Dans un hu:<au de journal, on
causait du sucre sur lu à icho baînpuier
x... qui r1ceenssanent a été foit mal-
traité dans les considérants d'un juge.
ment do police correctionnelle.

-Apds tout, dit Qnelqu'un, il a
été acquitté I...

- Cerlainement, répliq'î notre
COLfrère G... mais avec dus circons-
taues attenuante..

En correctionnelle:
-Qu'avez-vous à dire k.our votre

défense I
-Je n'ai qu'un mot à,dire, mon-

sieur le président: je n'ai pas pris
d'avocat.

Un de mos plus jeunes et de r.s
plus intelligents docteur est l'héritier
direct d'un oncle richissime.

L'oncle vient un beau jour à tom-
ber gravement malade.

-Comment va cet excellent pa-
rent i demande-t on l'autre jour au
codteur.

-Mais je n'in sais rien.
-Comment ! ce n'est pas vous qui

le soigu' z 1
-Non, c terit trop tentant.

X... yosaèdc une belle mère com-
me cil que 1 1ondreten etigniatise,
dans Ill'Ago ingrat. 1"

L'autre jour, il va faire une pomc
nadu avec sa femme. Mle et un ami

L'sai dônne le bras à la belle-mè-
re.

Au coin d'une tue, il fait un faux
pas. La belle-mère l'accompagne dans
sa chute et se fixit un légèrc blessure
au genou.

-Cense sera pas g:ave, dlit l'ami.
-Ça ne fait rien, dit X... en lui

serrant la main, je te remercie tout
de it sse de lituiItion.

-Seriez vous malade, chère ceom-

-Non, monrieur floirean, mais
t-êt anémique.

aie -Vo-is ne vous tý;nefieZ peut-Cêtre
pas assel ?

-Comment 1
er -D'abord, l3 matin, e tuant le
r ver. Puis, en p-enanr, après le csfé,
e- la rincette, la sur a incitte-;]l bitter

avant le diner, une chartreuse verte
ipès, et enfin, on vous couchant,. un
joli rýog sans eau 1

el monsieur Blaireau 1
--. lns, je vois que le grog est

de trop 1

e-

X... se bat au pistolet et n'est pas
. très rassuré.

Dans la voiture qui le conui au
~lieu du combat, leaiéducin essaie do

le rassurer.
t'a -.Voyous, mu cher, tlle donc
15 tranquille. Tenez. vnîii lappareil

e, pour extraire la balle. Voici dus ban-
0,des peur arrêter l'hémorragie. Si vous

recevez le coup dans la -tête par ex-
éemuple, voua êtes flambe. Mais je fe-
lsrai mon devoir jusqu'au bout.

a
.Un dnos conrèrel parle d'en

pique-assiette quid'et urampotiené
lui toute la journée peur si faire
inuiter à dnner.

-Il ne m'a pao quitté d'une se-
-shelle, dit-il.

-C'estraps doute, fit notre'ami
Z..., qu'il avait lestomc Xdans les
talons I

A la Mête iMontmartre, non loin
du Bagne, un ilou décroche la mom-
tee d'un pasn Celui-c s'ea aper

-Nit et, souriant,n donnant surma-
poule du voleur ue petite tapepro-
tectrice :

-Ahmmalheureuxnt si inmergent
D 'rville vou voyaiti a


